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S.2a( C^crTLazp(1Zs.

Jorinal officiel de la Paroisse St. Landry.

OPELOUSA 8s

Samedi matin, 21 Janvier, 1854.

IVOS AGEINS.
Q7Mr. Acousrm MAKAIsT, de St. Martinville,

est autoris a collecter et recevoir des souscriptions
et avis pour le Courrier des Opeldossas.

0lPMr. ERASTs Mo-rox, de Vemillionville, est
autoris collecter et recevoir des souscriptions et
avis pour le Courrier des Opclousas. pour la Paroisse
Lafayette.

A NOS PATRONS.
Attendu lI besoin de fonds o nous nous

trouvons, nous prions nos dbiteurs de bien
wouloir venir solder leurs comptes d'ici au
ler. Fvrier prochain, poque laquelle
nous serons invitablement forcs de placer
nos comptes en collection, dans le cas o la
prsente requete demeurerait sans efjt.

[ Nous avons envoy notre agent, a St. Mar-
tinville. Mr. ArGusTe MARaAIsT, tous les comptes
qui sont ds pour abonnements, &c., au bureau du
Courrier des Opdosssat; nous invitons nos abonns 
rgler avec lui le plus vite possible.

tyLe Jury de Police, sa sance de Lundi der-
nier, 16 courant, a lu Mr. ELBERT GANTT, Collec-
teur de nos Taxes de Paroisse et du Rail Road, en
remplacement de Mr. Franklin B. Reeves, dcd.

HOTEZ D L 'UNioD , aux OpdoaUesa.- MM. Patin
et Cormier out fait acquisition de ce bel tablisse-
ment, et, comme on peut voir dans leur avis, qui se
trouve dans une autre colonnAde notre journal, ils
ont aussi fait acquisition d'un excellent cuisitier
fr.nais, et ils sollicirt lepatronagepublic. Nous
pouvons, sans risques, endosser ce qu'ile annoncent
dans leur avis, et plus encore; car de meillenrs
hommes et des htes plus obligeants sont difficiles
h trouver dans nos parages. Nous leur souhaitons
succs.

r L'ouverture de notre navigation est extrme
meut tardive, cette anne. Jamais, de nmmoinr
d'homme, on n'a vu en hiver commie celui-ci, o il n'W
a en aucun montage d'eau dans Plaquemine jusqu'at
milieu de Janvier. Les habitants souffrent&ann doute
beaucoup plus que les autre cladmes de la socit, de
e contre-temps extraordinaire, car an seul et petit ba-
teau fait le service, non pla de notre porten ville;
mais dela NouvellUeOrlsas 40 on mnilies de notre
port le plus voMin, ee qu* explique pourquoi ai peu
de rcoltes eut arrivW ce maareh une aison
i avae derandne derciale. Nouas apprenons

que lee maga"ins d'entrepat de Wshington et du Port-
Barr sont pleine comme un oeuf, des produits dela
dernire rcolte. Enimen mille boucauta de ecre,
deux mille balleL.L coton, une aboudance de melawe,
peaux et atre frte attendent, A W*oMta, le mo-
ament d* dpart du seouaboat pear la NlewOrlaa.
Levaste-naagam a de dpt du Port-Barr est plein
ausnsi, amam de grands abat-rvet que roua cons-
trita pour recvoirle coton,
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DVU "OUBIE DES OPELOUSAS'
NELLE.-ORLEANs, 24 DEC. 1853.

Le jour d .ctions de Grce.-Le 23 Dcembre et le Bal
du Gnral Palfrey.-Perapective de aoupers.-En-
core Ne rd So&l.-.lmliorarion de la rue du Canal.
-Pepita Soto et le Thtre.-Bandits Espagnols.-
Vol commis chez Mme DFlry.-Revue Commerciale.

MESSIEURS LES EDITEURS,
Les plaisirs, les distractions ont le pas sur le tra-

vail cette semaine. Il est gure possible de son-
ger aux affaires srieuses. Le jour d'Actions de
Grce, l'anniversaire du 23 dcembre et la veille
de Nol ont proccup tous les esprits. On a remis
quinzaine les transactions commerciales, l'ex.

ception de l'achat desjouets, des bijoux, des dra-
ges, qui ont le monopole exclusif de la place.
Mais, il est ncessaire de procder par ordre.

Le jour d'Actions de Grce a t religieusement
observ. Cette coutume est devenue gnrale
aux Etats-Unis, d'un bout l'autre de notre terri-
toire. Les anglais l'ont importe chez nous lors de
l'migration sur le Continent Amricain, et depuis
notre indpendance, elle s'est identifie avec les
meurs religieuses de notre grande nation. Le
Gouverneur de chaque Etatse fait un devoir de fi-
xer un jour, vers la fin de l'anne, pendant lequel le
pays adresse ses prires l'Etre Suprme. et le
peuple entier ne manque jamais de rpondre cette
invitation.

Ici les glises ont t ouvertes et la population
s'y est porte. Les magasins, les bureaux taient
ferms et le plus profond silence rgnait en ville
dans la soire. Notre cit semblait tre dans un
saint recueillement. Mais, le lendemain, le silence
et la tranquillit ont fait place au plaisir, la gaie-
t, la joie.

Ds le matin, on remarquait nos jeunes soldats-
citoyens qui, malgr la pluie des trois jours prc-
dents, se prparaient endosser l'uniforme pour
l'aprs-diue. Une grande revue tait annonce
pour clbrer dignement l'anniversaire du glorieux
23 dcembre, et les lgionnaires fourbissaient leurs
armes pour tre prts l'heure fixe. Cette heure
ne tarda pas a arriver.

Entre quatre et cinq heures, la foule s'tait porte
aux environs de la Place d'Armes pour admirer
notre belle Lgion. Le Gouverneur et son tat-
major assistaient cette revue, et leur apparition
avait t salue par une salve d'artillerie. C'est
la premire fois que notre premier magistrat. M.
Paul O. Hbert, passait nos troupes en revue. Le
Gen. Palfrey, vtran de 1814 & 15, et commandant
actuel de la Lgion, tait son poste. Il ordonna
aux troupes de dfiler en prsence de Son Excel-
lence, ce qu'elles firent dans le meilleur ordre; puis
il y eut une promenade en ville et les compagnies
se dbandrent.

Vers neuf heures, le Gen. Palfrey runispait chez
lui tous les officiers de la Lgion, ceux du Rgiment
Washington et nos autres dignits militaires. C'
tait un bal militaire o nos plus belles Louisianaises
avaientt convies. Beaut, richesse, splendeur,
tout s'y trouvait La salle avait un aspect gran-
diose et les lustres jetaient un brillant clat sur ces
ttes ravinsantes. La danse tait anime, la con-
versation gaie et spirituelle, la fte splendide. Nos

jeuneset galants officiers ne s'attendaient pas une
surprie aussi agrable.

Lorsque l'horloge marqua une heure du matin,
la foule entire des danseurs, des danseuses, des
mamans, des vtrans, &c., fut prvenue qu'un sou-
per les attendait. On ne se fait gure prier pour
se rendre une invitation de cette nature, surtout
quand on a l'estomac creus par de nombreuses pol-
kas; c'est assez vous dire qu'elle ft accepte avec
un vif et lgitime enthousiasme.

Lucullus. de gastronomique mmoire, n'et pas
mieux fait les choses. Tout ce que notre march
offre d'agrable, de succulent, de rare, de dlicieux,
tait amass sur cette table somptueuse. Les con-
vives se mirent en train d'y faire honneur, et s'ac-
quittrent de cette tche leur avantage, les dan-
seuies surtout. J'ai"etharqu qu'an souper de bal
tait le seul repas o une demoiselle necberche pas
violenter sa nature, et se laisse aller tout l'app-
titde sajeunesse. Iq'est-ce pas joli de voir dvorer
une demoiselle? Je trouve cela charmant, moi;
et vous ?

Aprs ce souper s'est termin la fte du 23 D-
cembre. A tous les curachauds et patriotes, cette
date rappelle de glorieux souvenirs. Le fils em-
basse tendrement le pre ce jour-l, en songeant
la dfense courageuse qu'ont fait les soldats-cito-
yeBe 1i814. C'tait la premire rencontre de
nos braves contre les troupes aguerries de l'Angle-
test, et la premibre leon pour ceux-ct. La cam-
pagne ne devait durer que dix-sept jours; mais, elle
devait tre l'occasion de iMts" Oqe pour les
soldats de Jackson. Le huit Janvier a renvers
tout--fait les prtentions des.Anglais,; qui ont d
fuir en dsordre, et la tranquillit a reparu dans

'nptre vile. L enseil s'apprte faire clbrersette 4ates*nn, oelavec toute la pompe que m-.
rite uin tel anniversaire.

-J'aitrois invitatios I asluper ce soir. veille de
Nol. C'est *cheux.... parce que je serai oblig
d'eansmcrier4ieux. Si le chemin de fer des Ope-
louas. taitplus aveanc,o e aa suen trams-
mettrt une; mais la c 'es faisable je

rai acte de pAence a d ae t etje soope.
reai se sitj A.. Jaslla doespeiomuasput trop
tt4, ans cela je !oua surai cont les felies
que nous nepopvou manquer de faire ce soir. En
tous cas, teal'estque rnstoy; vous ne perdet pas
poeur neadse.
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leurs exploits. A peine la Nouvelle-Orlans, ils
ont commis un vol dont l'audace est sans exemple.

C'tait dimanche dernier. Mme Delery, demeu-
tant rue du Quartier, tait absente avec sa famille.
En sortant, elle avait confi sa maison sa domes-
tique de confiance. une ngresse. Vers midi, des
hommes mine suspecte. entrrent dans la maison.
La ngresse voulut appeler; mais, en un instant,
elle ft baillonne et lie un meuble. Les bandits,
une fois sres de son silence, firent sauter les ser- i
rures des armoires, volrent une somme de cent
cinq piastres qui se trouvait dans l'un des tiroirs, et
s'apprtaient emporter l'argenterie qu'ils avaient
enveloppe dans une nappe, quand il leur sembla
entendre du bruit, et ils n'eurent que le temps de
as'esquiver emportant l'argent seulement.

La famille Delery a communiqu de suite ces faits
la police, et le capt. Baldwin a eu le bonheur
d'arrter la plupart dle ces misrables. La ngresse
a parfaitement reconnu les deux bandits qui l'a-
vaient lie et baillonne. Lajustice ne peut man-
quer d'envoyer ces sclrats au pnitentier de Ba-
ton Rouge.

Il ne s'est rien fait d'important dans les transac.
tions commerciales, cause du mauvais temps et
des ftes. Tout vous,

R. DE B.

e NOrVELLE-ORLEANS, 7 Janivier, 1854.

Meu rtre.-Incendio.-Deux Soufflets.- Un Duel.-
, Premier Bal la Sulle des (Md-Fellows.- Tlid-

It re d'Orlans.
e MESSIEURS LES EDITECRS
n Mardi dernier, un meurtre horrible est venu jeter

e la consternation parmi les habitans du Troisime Dis-
Strict. Le crime a t conunis rue Morals, entre Es-

pagne et Mandeville. Le nom de la victime est Jacob
Kuntz ; celui du meurtrier Adam Slater. Voici les

r renseignements que j'ai pu me procurer ce sujet:
e Slater habitait la mme maison que Kuntz. Une
altercation assez vive s'Mait leve entre eux, au su-
jet du paiement d'un compte, quelques jours avant la
e mort du dernier. Les choses en taient restes l
jusqu'au moment de la fatale rencontre. Le compte

e n'tait pas pay et une nouvelle querelle a eu lieu
r vers neuf heures du soir, mardi, l'endroit que j'ai
- nomm. Pendant cette querelle, Slater s'est ru sur
r Kuntz et l'ra frapp d'un couteau. Ln instant aprs
t il tait mort.

Le Coroner, appel sur les lieux, a prononc un
e verdict conforme ces faits. Le meurtrier est en pri-
t son o il attend son interrogation.
a Non loin de l, rue Bourgogne, dans le mme Dis-

Strict, le lendemain soir, vers minuit, le feu consumait
s la maison habite par un Charles Anderson. Deux
s maisons de la rue Pit ont galement t brles et

entirement dtruites. Malgr l'ardeur et le zle de
E nos pompiers, cette destruction a t l'euvre d'un

instant. L'eau manquait dans ces parages loigns,
et les flammes avaient un aliment attractif, les mai-
sons en bois. Ces deux faits sont douloureux enr-
gistrer.

Dimanche soir, une altercation a galement eu lieu
au Thtre d'Orlans, entre deux jeunes gens de cette
ville. M. A*** a reu un soufflet de M. D***. Le
lendemain, M. A*** a t trouver son agresseur, lui
a mis un revolver sons le nez et son tour lui a don-
n un soufflet. L'afaire n'a pas eu d'autres suites.

Jeudi, deux jeunes gens Martiniquais se sont battus
en dueL lis ont chang une balle de fusil qua-
rante pas, sans se faire de mal. Aprs r'affaire, on a
t dner ensemble en vrai gentilhommes et l'on a
consomm plus de champagne que de poudre.

Vous ne vous plaindrez pas de nouvelles cette foi-
ci : Un meurtre, un incendie, deux eouflets et un
duel! C'est trop pour une fois, n'est-ce pas ?

Malgr cela, la ville conserve son air gai et riant.
Les thtres font d'abondantes recettes, les bals sont
animm les soires bruyantes, tous les plaisirs se sont
runis chez nous. Les marchandes de modes et les
tailleurs s'en ressentent leur profit

C'est mercredi soW ir'que la Salle des Odd-Fellows a
vu son premier bal Cette salle est immense et ad-
mirablemaent meuble. On n'a rien imagin de plus
beau et de plus simple. La foule n'tait pas nom-
breuse cette premire runion, car l'aristocratie
trouve qu'il est de mauvais got de paratre se h&ter.
Au second bal, nos belles l di apparaitront en foule.

Le Thtre d'Orlans a donn cette semaine trois
reprdsentations du Prophte. La caisse en a senti les
efet& MIL Bordas et Lapierve, les deux tnois, ont
rivallad de zle et de talent, et le public leur en aau gr.
Mmes. BertWi et Borghse ont obtenu de magnifiques
succs. Gnibrel, Betout et Lacroix n'ont pas peu
contribu austi aux recettes. La semaine a t fruc-
tueuse, etje souhaite la direction que l'anne conti-
nue de mme; M. Boudousqui le mrite, car il a fait
d'immenses sacrifices.

Ma correapoidente n'est pas trs-longue, maih j'aime
croire que votis ne vous en plaindrez pas pour cette

fois-i seulemet. Le temps me manque complte-
ment aujourd'hti; une autre fois.

STouot vous, B. s B.

VIcIrSmDer roun AdionAUT.-Nous avons an-
noftc, d'aprs las journaux espagnols, la rappari.
tion de I'aronaute Arban que. l'on avait cru mort
M& suite d'une ascensioAetude il y a deux ans

virn. Voici ce quon crit d'Alicante ce sujet
UtCf ' P eiicoaqu nous laissons, bien enten-

du tet u bihl de son rcit:
qbasemble poursuivre de prfrence

le s Cou ux, 'a pas pargn l'intrpide
Arban. Deseendu, il ya plus de ux ans, dans
son nagnique baln, sur les sables brilans de
l'Afrique, il fut pris Sr une horde de sauvages qui
le conduisit au march d'un village de l'intrieur,
et l'y mnit en vente me un objet curieux. Il fut
achet par un viexW gat d'un caractbre sombre
et cruel Son ai le croyant soreier, puisqu'on
l'avaii vu descendre ciel, le fit enfer aer dans un
cachot obeur, oA il eut d'eau et de pin pendant
trente-trois jours. C ne matin, il lui faisait don-
ner vinga-cinq cops fouet o guise de djener,
etchaqus ,oir$mn fui a inistrait vingt-cinq autres
coups de foue, ainlur islait-on, 'de lui faire trou-
ver plus chaude l.pail pourrie qui lui servait de
lit. pl
S"Il y avait prbdoe e nmes que le malheu-

reux Arba eu4ui e e quand un caprice
du vieux 'rWgat t de revoir le soleil et de
re enar .r ai ses souffarances n'taient

Savec d'autres esclaves
tavaite terre, il pa t des journes entibres

expoe m n li t naynt pas mme de
l'eau pou Itandiersa oi. Ln urendu de lfati-gu et convettde sueu il un istant porrepmad.F-rhOMa ei r di le rendre h sa
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Cette brodeuse nouvelle, c'est la potasse, ou bien
un autre alcali caustique.

Pour obtenir les rsultats dont nous parlons, il
suffit d'appliquer une couche de gomme sur les par-
ties du tissu que l'on rserve, qu'on veut conserver
sans modification, et de tremper le tout dans un
bain de potasse 22 degrs.

Le tissu subit, dans une priode de temps trs
rapide, une sorte de feutrage qui agit sur les parties
que la gomme n'a point rserves, et qui les dimi-
nuentd'un vingtime environ.

Il faut un oil exerc pour distinguer Voeuvre de
la potasse de l'oeuvre d'une habile ouvrire: jus-
qu'ici ce procd n'a pu tre appliqu qu' des tis-
sus d'un prix lev, et ne saurait devenir d'un em-
ploi vulgaire cause de la perte d'un cinquime
qu'prouve Ftoffe soumise son action.

HAVANE.
Le steamer Iaabel a apport A Charleston des non-

velles de la Havane jusqu'au 22 courant. Le capi-
taine-gnral de l'ile ayant appris que des esclaves a-
valent t dbarqus-sur une habitation de la cte, a
dclar qu'il laisserait le planteur libre de les garder,
mais que si les esclaves se trouvaient encore sur le
navire il s'opposerait leur dbarquement. Le cor-
respondant du Charleston Courier aprs avoir relat
ce fait dclare qu'il ne fait que rapporter un bruit
qui circule la Havane.

Les meurtres et les suicides sont l'ordre du jour.
Les amans jaloux, suivant l'exemple du mari de Ma-
tlhilde Dominguez s'arment tous du poignard et du
stylet, ce qui est peu rassurant pour,, le beau sexe.
Une jeune femme d'une remarquafe beaut avait
deux adorateurs; le plus g, un vieillard, ayant ex-
pir, il survint un nouvel adorateur qui parla maria-
ge la jeune femme. Celle-ci promit de se conduire
honntement et pour tenir parole au futur elle con-
gdia le mme jour le jeune homme que jusque l
elle avait si bien accueilli et qu'elle traitait avec tant
de faveur. Le dlaiss en conut une telle jalousie
que ne pouvant faire revenir sa matresse sur la r-
solution qu'elle avait prise, il cessa ses prires et lui
coupa la gorge. II allait expdier galement les deux
enfans de la malheureuse victime, mais la servante
qui les gardait se renferma avec eux dans une cham-
bre et donna l'alarme par une fentre situe sur la
rue. L'assassin s'enfuit et tout en courant voulut at-
tenter ses jours avec l'arme dont il venait de se
servir contre sa matresse, il ne put nanmoins se
faire que deux lgres entailles et il fut arrt.
' Le lendemain un jeune homme, dans un accs de

jalousie, rentra chez lui vers midi et s'appliquant au
front le canon d'un pistolet se fit sauter la cervelle.

Le surlendemain un ngre assassinait sa femme
qu'il souponnait dinfidlit. Il chercha ensuite 
se suicider, mais le courage lui faillit.

Le bruit courait galement la Havane que le
lieutenant-gouverneur de Trinidad avait t empoi-
sonn par sa femme.

Un marchand voulant punir un de ses esclaves lui
dit qu'il l'enverrait la campagne. Celui-ci s'chap-
pe, son matre le poursuit. On sort des maisons voi-
sines, mais les deux premires personines qui se pr-
sentent pour arrter le ngre tombent perces de
coups de couteau, et une troisime est grivement
blesse au cou!

Le portrait de la reine a t lacr Bayamo.
C'est un grave symptme de mcontentement.

Cette partie du message du prsident dans laquel-
le M. Pierce s'lve contre les expditions d'aventu-
riers et dclare qu'il y mettra obstacle, a rpondu la
plus vive consternation parmi les patriotes cubanais
et a caus aux Espagnols une joie qu'ils n'olt pas
cherch dissimuler.

On parait croire la Havane que le bruit qui s'est
rpandu aux Etats-Unis et ailleurs et qui attribue 
l'Espagne le projet d'introduire des apprentis dans
llle et d'y teindre graduellement l'esclavage, n'est
pas entirement dnu de fondement.

Il faisait, aux dernires dates, un temps magnifi-
que la Havane.

La frgate anglaise Vesta est partie le 22 pour la
Jamaque.

Il y a eu dernirement la Havane une grande re
vue de troupes pour clbrer l'anniversaire de la nais-
sance de l'hritier prsomptif de la couronne d'Es-
pagne. Trois mille hommes taient sous les armes.
Le mme jour le capitaine-gnral a publi une pro-
*lamation pour annoncer aux ngres, ayant droit 
leur mancipation, qu'ils pouvaient se considrer com-
me affranchis. Malgr les prcautions prises par le
marquis de Pezufla il est craindre que cet exemple 1
ne produise un iauvais effet sur les esclaves.

Volontaires pour .Z Tuarquie.-Nous avons annon-
c hier qu'une compagnie de volontaires s'organisait 
New-York pour aller Conustantinople offrir ses ser-
vices au Sultan. Voici ce sujet ce que nous lisons
dans le Courrier des Etats-Unis:

II tait impossible que l'Amrique, ce refuge de
tant de nobles ceurs, de ttes exaltes et de victimes
du pouvoir Russo-Autrichien, ne fournit pas @on con-
tingent aux armes qui vont se mesurer avec les forces
du Czar, sur les bords du Danube. Le 12 courant,
un grand nombre d'Europens se sont runis dans
une des salles de kaurer-Lodge, rEckart's Hotel,
No. 72 Leonard street. Aprs les prliminaires d'u-
sage, Fassemble a adopt les rsolutions suivantes :

1. Chacun de ceux qui dsirent prendre part la
lutte qui se prpare, demande tre transport sans
frais au lieu de sa destainain. Ce seul secours lui
suffira et partout ou i se prsentera, ce sera en qua-
lit de citoyen libre et non d'Europen fugitif.

2. Le Comit a plein poeuvoir pour se procurer les
fonds ncessaires &x voyage.

3. Le commissaire (truste) est la seule personne
qui soit autorise recevoir l'argent et il lui est en-
joint de donner un reu pour toute somme offerte.

4. Le Comit, aussi bien que le directeur, aura 
faire chaque runion, un rapport sur ce qui con-
Scerne la compagnie.

6. Tous les journaux sont pris d'auser de leur in.
fluence pour recueillir des fonds et les envoyer au No.
72, Lonmard street (New-York).

Dj les cadres de la compagnie ainsi. organise,
se trouvent remplis et les volontaires n'attendent plus
que la ralisation de leur modeste souhait pour a em-
barquer. Il a t dcid qu'en attendant, on se ru-
nirait tous les mardis 1 heureW du soir et tous les
dimanches 9 heures du matin.

Voici les noms des membres du comit :
F. M. Schinko,. prsident; Docteur Kultear, vice

prsident , Ecktart ; Jusif Effendi; Johan Kopeaich,
commusaire ; Schauffauset, secrtaire.

YOYAE AU OUs tE bu MONE.-Le btiment A va-
peer rAnoo vient d'accomplir an voyage autour duImoude n I181jours. Jamais ce degr de vitesse n'a-watt t obtenu. Distance parcourue: 27,000 milles;
consomeuation de combustible, en allant, 850 ton-
neaux; en revenant, 972. Nombre dejours: alle 69;retour, 62. L'AnGo a prouv de violentes temptes
et de coupe de mer terribles, surtout prs de l'le de la
Dsolation, au mois de Juin 1853; mais, par sa bonne
construction, il a asu rsister ans grandes avaries a
tous ces dangera

L'AUE DEn MARIAGz.- Qu'elle est la signifi.
cation de l'anneau d'or que l'poux passe au doigt
dea liance le jour de son manage? C'est ce que
beaucoup de nos lecteurs-y compris nos lectrices
-se sont sans doute bien des fois demand. Voici
une explication qui nous parat aussi bonne qu'une
autre,-Un anneau de mariage signifie, pour nous
servir des expressions d'crivains orthodoxes, i.
tegrtim . Jde,' la perfection de la fidlit. N'a.yant ni commencement m fin, il est l'emblme de
l'ternit, de la constance, de l'intgrit, de la fid-
lit etc., ce qui fait que l'anneau mat-monial sym-
bolise la fidlit ternelle et entire que la femme
s'eapue h porter son poux, et elle porte l'anneau
en igne de cette fidlit qu'elle doit moni poux
et qu'elles lui a jure h la la crmonie du manage.

ExrRAORDINAIRE.-Il est n dans notre paroise
un enfant n'ayant qu'un seul bras. Le bras gaiche
ne forme qu'un moignon trs court, le nouveau.n
est du reste trs-fortement construit- ib.

YLVESTRE MONCEAU, de la Pa-
roisse St. Landry, Etat de la Louisiane,

ayant prsente une ptition l'effet d'tre
nomm administrateur de la succession de
feue Marguerite Hygobler, dcde dernire-
muent de la Paroisse St. Landry.

En consquence, avis est par le prsent
donn ceux qui pourraient avoir des raisons
lgales opposer la dite nomination, d'a.
voir les enrgistrer, par crit, au Bureau
du Greffier de la Cour de District de la sus
dite Paroisse, dans les dix jours qui suivront
la date du prsent avis.

A. GARRIGUES, Greffier.
Opelousas, 21 Janvier 1854.

W ILLIAM S. READ, de la Paroisse
St. Landry, Etat de la Lousiane,

ayant prsent une ptition a l'effet d'tre
nomm administrateur de la succession de
feue Lucinda Monroe, pouse dcde de
HIlolmes Graham, dernirement de cette Pa-
roisse.

En consquence, avis est par le prsent
donn ceux qui pourraient avoir des raisons
lgales opposer la dite nomination, d'a-
voir les enrgistrer, par crit, au Bureau
du Greffier de la Cour de District, de la sus-
dite Paroisse, dans les dix jours qui suivront
la date du prsent avis.

A. GARRIGUES, Greffier.
Opelousas, 21 Janvier 1854.

AYANT form une association avec P.
D. Hardy, Esq., pour l'exercice de no-

tre profession, j'informe mes amis, que quoi-
que absent moi-mme, leurs affaires recevront
des soins ponctuels en s'adressant lui.

B. A. MARTEL.
Opelousas, 21 Janvier 1864.

Etat ic la 1touttttiur.
COUR DE DISTRICT, No. 7090.

Paroisse St. Landry. 7090.

Succession de Louis Frilot, dcd.
F RANOIS LEMELLE, fils, de la Pa-

roisse St. Landry, Administrateur de la
Succession de feu Louis Frilot, dcd, ayant
class son Tableau de distribution des fonds,
accompagn d'une ptition demandant l'ho
mologation d'icelui. Et attendu qu'il a t
fait droit la demande de ladite ptition par
ordre de la Cour susdite en date du 20 Jan-
vier 1854.

En consquence, avis est par le prsent
donn aux intresss dans cette Succession
d'avoir A dduire, au Greffe de la Cour sus-
dite, dans les dix joqrs qui suivront la date du
prsent avis, les raisons, si aucune ils ont, pour
lesquelles ce tableau ne serait pas homologu,
l'administrateur dcharg de toute responsa-
bilit ultrieure, et son obligation cancelle.

A. GARRIGUES, Grefier.
Opelousas, 21 Janvier 1854.

.A.'WJtfiB.

T HEODULE FONTENOT, de la Pa.
roisse St. Landry, Etat de la Louisia-

ne, ayant prsent une ptition A l'effet d'
tre nomm Administrateur de la succession
de feu Eli Lucas Fontenot, dcd, dernire-
ment de la Paroisse St. Landry;

En consquence, avis est par le praent
donn ceux qui pourraient avoir des raisons
lgales opposer A la dite nomination, d'a-
voir les enrgistrer, par crit, au Bureau
du Greffier de la Cour de District de la sus-
dite Paroisse, dans les dixjours qui suivront
la date du prsent avis.

A. GARRIGUES, Grefer.
Opelousas, 21 Janvier 1854.

THEODULE FONTENOT, de la Pa.
roise St. Landry, Etat de la Louisia-

ne, ayant prsent une p titfl l'effet d'.
tre nomm Xdmiilrateur de la succession
de feu Celise Fontenot, 'pouse dcde de
Aquila McDaaiel, dernirement de la Parois-
se St. Landry; a

En consquence, avis est par le prsent
donn ceux qui pourraient avoir des raisons
lales opposer a la dite nomination, d'a.
voir les enrgistrer, par crit, au Bureau
du Greffier de la Cour de District de la sus
dite Paroisse, dans les dix jours qui suivroat
la date du prsent avis.

A. GARRIGUES, Greffier.
Opelousas, 21 Janvier, 1854.

VENTE PUBLIQUE,
Par le soussign Encanteurpublic pour la

Paroisse St. Landry.

LE publie est inform qu'il sera vendu,
en vente publique, au plus haut et der-

nier enchrisseur, par le soussign, encanteur
public, la Tannerie, occupe dernirement
par Raymond Dario, dcd, Washington,
en cette Paroisse, le
Samedi, 28 Janvier cour ant, 1854,
les proprits ci-dessous dc rites, appartenant
la succession dudit dfunt, sovoir: NViBon

400 CWES DE CUIR
DANS LES CUVES.

A USSI,

12 cordes d'corces
de chnes rouges, l'usage des Taimeurs.

Les termes et les conditions seront annon.
cs le jour de la vente.

y-II est bon d'observer ici que si l'ache.
teur voulait louer la Tannerie pour achever
son cuir, il pourrait le faire y= un on troias
moie.

EVTz. DEBAILLON Encnteur.
Opelousas, le 14 Janvier, 184.

Par le soussigin, Enc'nteur Public pour
la Paroisse St. Landry.

L E public est averti qu'il sera vendu en
Svente publique, au plus offrant et der-

nier enh'risseur, par le s.oussign, Encanteur
pubiiilic diumeIt cuinommissioni pour la Paroimse
St. Landry, au iaigasin de feu Isaac Marks, 
Was.higtoi, dans la Paroisse St. Landry,
Le Mecrerdi 1er. Fvrier prochain,

UV LOT DE

MIlRII NDISES SECIES,
;coiisita;t principalement en hibilleinicns con-
fectionis, indienn.ec, bariges,, niousselinel,
chaussure, coutellerie et une infinit d'autres
articles dont l'uuncration serait trop lungue.

AUSSI:

Deux chevaux de tire, une
W Charrette de Marchand-

forrain, une selle etc.
CoNDITIONs:-Toutes sommes de cinquan-

te piastres ou au-dessous, payables comprint;
et toutes sommes au-dessus de cinquante pias-
tres, payables six mois de crdit, comp-
ter du jour de la vente. Les acqureurs four.
nissant leurs billets avec caution solvable et
solidaire la satisfaction de l'Administrateur
de ladite succession, et toutes sommes portant
intrt raison de huit pour cent par an, 
compter de l'chance de chaque billet.

S. D. ALLIS, Encanteur.
Opelousas 21 Janvier 1854.

ORDONNANCE.
Pour prilerer une Taxe sur la Paroisse St. Landry,

pour les besoits de l'anisfe 183.
ARTICT.l 1.-Le Jury de Police de la Paroisse

St. Landry, douze membres prsens, et concourraut
ce qui suit, ordonne:

ART. 2.-Que pour les besoins de l'anne mil
huit cent cinquante-trois, une Taxe de Paroisse de
dir-huat mil piastres est par ces prsentes impo@ .
sur chaque proprits taxables, dans les limiteds *e
la dite Paroisse, comme la loi de l'Etat l'ind'ire,
(les villes des Opelousas et de Washington excep*

tes) savoir:
1 .- Pour les besoins et dpenses ordiraircs d

la Paroisse, il sera ajouf ao Tableau d'Asesbement
de l'Etat, pour cette Paroisse, pour l'anne 1853,
dans une addition proportionnelle, n'excdant pas
un tiers, aux taxes de chaque personne assesse, de
manire complter la somme de sept mil piastres.

2 0 .- Pour le payement des dettes existantes, la
paye des Jurs, et la construction des Travaux Pu.
blics, (difices publics excepts,) il sera de pius
ajout au dit Tableau d'Assessement une addition
proportionnelle aux taxes de chaque personne as-
sesse. de manire & complter la somme de onze
mil piastres, les dites deux sommes faisant en tout
la dite somme de dixA-hu*it mipastres, comme il est
dit plus haut.

Ordonne le I6me. jourde Janvier, A. D., 18.54.
JOHN P. HUDSON,

PrIsident du Jury de Poiwt de St. Landry.
Gux H. BELL,

Grffier du Jury de Polie de St. Landry.
21 Janvier 1854.

L E soussign informe le public que Har-
Srison Rogers, a en sa possession deux

de mes bilets, payables a lui ou son ordre,
et. demande. Les dits billets ont t pay@,
et qui que ce soit qui les ngociera le fera 
ses prils.

B. A. MARTEL.
Opelousas, 21 Janvier 1854.

A VER
SLE soussign, dsirant, entreprendre un autre
genre d'affaires, offre 

vendre son Habitation, de la Prairie Plisance,
tant environ sept milles de Washngton,
contenant 483 acres de terre ; 180 desquels
sont entours, 25 dito est terre boise, pres-
que dfrichee; le rente est tout terre boise

'une bone qualit- prs de 20 acres de
souches de la premire anne, 12 dito de la
seconde anne et 10 dito qui viennent d'tre
plantes. * An sujet des amliorations, toutes
personnes voulant acheter peuvent venir les
voirelles-mime.- - quaut aux conditions, a
l'absence du soussign, on peut s'adressor 
MM. Lewis Fi'ter, aita;-ah'pelousas.

JOHN NUGENT.
Opelousas, Psue. St-Landry, 21 jan. 1854.

Avis Important IL E soussign tant positivement dcid
a se faire payer ce qui lui est d pour

faire face ses affaires, invite tous ceux qui
lui doivent pour le Bureau du Whig de St.
Landry, pendant son administration, c'est-
-dire du 30 Juin 1849 au 10 Dcembre
1853, venir le payer volontairement au
Bureau du Courrier, d'ici au 1er Fvrier
prochain, o il se fera un vrai plaisir de d-
duire 10 pour 100 sur chaque compte. Aprs
cette poque tous ses comptes seront dpoess
chez Mr. Thodose 8. Robin, Juge de Paix,
pour en faire la collection quand mme.

ANDRE MEYNIER.
Opelousas, 14 Janvier 1854.

Avis auX Dames.
MADAME PIGEON d-

sirant liquider son solde de
marchandises d'hiver avant
l'ouverture de la saison de
printemps, Io vendra des
prix trs rduite.

Elle profite de cette occasion pour annon-
cer aux dimnes de notre Paroisse que pour le
printemr, prochain elle recevra de la Nile.-
Orlans son assortiment de nouveauts com-
me par l pass.

Opelousas, 14 Janvier 1854. 6

A Vendre.ENVIRON 5000 Gallous de melasse en
eiterne, 124 cents le gallon. S'a-

dresser l'habitation Read, sur le Bayou
Ruffpower. dans la Paroisse de? Avoyelles.

St. Landry, 14 Janvier 1.54.-3f.


